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; O VS fous-fignez, Confi- 
fi NE derantlelat déplorable au- 
2 as |Ÿ7 queleft auiourd huy reduit 
‘IS ce Royaume ,8: la confu- 
3 fion qui le menafle d'vne 
difipation inévitable, non 
Re fans iufte crainte que les 
ennemis d'iceluÿ tant Doméfliques quE- 
699574 


flrangers, ne veulent faire leur profit & fe 
preualoir de la ruine’, s'il n'y elt bien-toft 
pourveu : Auons eltimé durant Je bas aage du 
Roy, & la detention des Princes du Sang, & 
nyauoir plus conuenable remede pour pre- 
venir & artefter vn:fi grand mal, que nous 
vnit eltroittement enfemble fous les articles 
quis'enfuuent. 
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Premierement nous proteftons de demeu- 

rer fermes & de nenoûs deéparcir iamais de la 
fidele obcifflance  & le EN Co fubmif- 

fion que nou: deuons, comme vrais & naturels 
Suiets de certe: ouronne;au Roy noftre Prin. 
ce & fonuerain Sergneur. 


Et pource que nototrement le Cardinal 

& ces fiur urs, fe fonc fulis & emparez dela 
perlonne du Roy, & de l'entiere adminiftra- 
tion & abflu gonuernemenr du Royaume, 
qu'ils occupent iniufflement & exercent auec 
_VNE extreme: tyrannie & oppreflion, & que 
. liniuite & violence détention de Mefficurs 
les princes, fins aucun crime & caufe leoiri- 
mecourre la foy conclué & arreftés à Bor. 
. deaux, fait ailez paroiltre qu'ils, n'ont autre 
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 nospPtinces, &en icelle la mutuation à & fubuier. 
| ion de l'Etat * Ce co COM 
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ÉGr quels tuyhe dela maifon dE pou qui 
refte feule de’ la Maiïfon Royale, Ja moït dé 
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ibous prometrons vémployer vhanimement 


; mb noftre pouuoir, nosivies & nos biéns pout 


latonferuation:d'iceux, & pour empefcher les 
miférables Res de fi pernicicux defleiris,: faire 


_éftérl'auchorité publi et des mains de fes v{ur. 


pr rendréau Royilai digniré de là Gouron:- 
ne, lagarder & mainrenirenton entier, tirer {a 
pérfonne& | leurs defléins de leurs mains, faire 


: deliirer &mcttreien pleine hberté, Meflicurs 

… Ksprinèes réparer l'offenve quileura efté füite, ps À | 
_ énfafanechälttierles autheurs de cette violeni  * + 
_ ét; & reuoquer ronresiles charges. &idignirez 


donnéés À ds kc dettarion:: DoEUx: ir 7: ont 
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D! | Espousremet sh Eftien u premiere je 
- mecftablir {eusa authorits Rene du Roys pe 


[: Conlei! légitime. des Pr Hices du] face, desau-. 
tres Princes & Officiers de ia Couronne & es 


afin Conféllérs drellar-quiont paflez par 


ri grandes Bang nl qui lone extraits: 
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degrandes maifons & familles anciennes, qui 
paraffetion naturelle & interreft particulier, 
MIE ra à laconferuation de l'Eftat, a qui de 
droit durant le bas aagede nos Roys, & pour 
leur indifpofition, l'adminiftration, gouverne- 
ment &direction desaffairespubliques,eft dif- 
fcré parles loix anciennes & fondamentale du 
Royaume quiexcluentles femmes & les Eltra. 
gers: Et quefitant eftoit (ce que Dieu par fa 
bonte vucille deftourner ) quele Roy vicnnea 
deceder,declarons que nous entendons reçco. 
gnoftre apres fon decez pour notre Koy & 
fouuerain Seigneur Monfcigneur le Duc d'An- 
jou vray & narurel htrinier & fucceffeur de 
la Couronne & durant fa minorite Monficur 
Je Duc dOïleans legirime Regent & gardien 
du Royaume a qui comme premier Prince du 
Sang cette precminence appartient auec le 
Confeil cy deffus pour la commune direétion 
& adminiliration des affaires du Koyaume, fans 
fouffrir qu'autre {sic admis à la Regence du 
Roÿaume, ny mefmela Royne: mere du Roy, 
au préiudice des loix de l'Eftar. 


Que s'ilarriuoit que fes vfurpateurs qui font 
tres-expers à l'imicer le terme de la vie & com- 
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ploter la mort de ceux qui feruent d'obftacle à 
leur deffcins &entreprifes, qui ont accouftumé 
d'employer le couftsiu &le poifon pour en ad- 
uancer les efects vinffenta attencer par fesmo- 
yens abominable à lavie du Roy & demr.leDuc 
d'Anjou, nous iurons-deuent Dieu d'en re- 
chercher la fufte vengeance par routes voyes 
de droit & de faitauons poflible tant fur eux 
que fur leurs adherens domeftiques & E- 
ftrangers, afin de laïflren leurs perfonne vn 
exemole memorib'e a la polterite, tant de la fi- 
delle af :étion de vrays fuiets, que de la iufte 
punition d'vne perfi die & :moieté f1 deteftable 
& à celte fin employer &nos moyens & noftre 
vie, iufques à la derniere coutte de noftre lang, 
adiurcr à noftre pofterité d'en faire le femblable 
apresnous. vi Ho 

"Ecafin de pouruoir à vn tel accident, & à la 
feurere du Royaume, contre les deflcings du 
Cardinal & au gouuernement & adrminitra- 
tion dicel dy au deffaur des PrincesduSang, fe- 
foris affemb'er des Eftars generaux du, Royau: 

me en lica libre *& feur, afin d'y apporter 
l'ordre conuenable & neceflaire.) 5: 
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ARE MT MEN Lei ; RIT 
S'ODBTECC D INOUTSEUD LUN 50.110 SEE: 
&inuiolablement obferuer Les loix du Royan. 


dar & la feureré de vousles bons &fidelle fuicts - 
duR An cr ME ANR NE 
Fcrons maïntenir & entrecenirles anciennes 
alliances, rraictez & confederations renouuel- 
Lées par le f:uRoy abec les Princes , Potentats & 
Republiques eltjangeresy amis, allicz & con fe- 
derez qui font ex lyprotection dela Couronne, 
& reftablir pour cét Ace“ & remetireen la co- 
duitte d: 1 aires de l'Eftat ,les anciennes Ma- 
xim es duwf:u K< Yo dont il s’eft fi heureufement 
Lerui durent fou rçgne pour la feureté de fon- 
Efac, &,la paix publique de la Chieltienté,def- 
quelles l'on sell äcparty depuisfa mort. 
Prometrons en outre de nous oppofcr foubs 
l'authoriré dinRoypartous moyens4 nouspo- 
flibles; mefmepasnoz iuftes-armes: &'aflhiftice 
désbons alliez & confederez de ceft: Couron- 
neà (ous ceux-qui voudroient empeleher l'efæ 
deceltévnion; en daquelle HOUS M aUONS autte 
bur queide’ conferuerait ray l'authoriré & di. 
gntte de fa Courôonne:afimir fon {ccptreen 
fes mains & de fes legirimes fucceffeurs, & fous 
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‘nos vices, De honneurs & dignitez. contre fa. 
; défloyauté & perfdie de ceux qui ont coniu:e- 
.Noftreruyne auec celle de | a mailon Royalle 


_& de toutlcRoyaume. | ar CO ere 
ÆEc: à fin que nous pui 
rement conduire vn fi lotiabl &néceflaire def. 


| fcing pourla commune deffence de IEftar, l’ob- 
feruation des loix. publicques & privées d'ice- 


Juÿ, &la ruyne des ennemis du Roy &du roÿau- 


- _meparlesnoftres, & par vne ferme liaifô carre 
tenir vne ferme & perdurab! ceocotde, & viure 


Peer vrais membre d'vn meline 
corps, foubzle Che qui fera c hoifi par nous & 
 fuy uanr les séglements qui fetont par nous 


cy apres. Nous promettons tous &donnons h 


_ -imainles vnsauxauires, dont Dieu cit tefmoin 
.:entre nous, de garder fidelement cefte vHion &c 
toutce qui en dependra par commun confil 


 & concorde les vnsdes autres, & par vne mu 


. tucllecorrefi OS tidance Set UE On nous: 
HE maintenir, apporter & COUriT enucrs & con- 
. æretous & à celte fnrenoncons à tous interells, 
_refpe&s, perils & confiderations pardcolièrs 


| quinous pourtoienteftre propoféeau contrai- - 


ré, pour conioinétement courir au fecours de 


celuy Ô où, çeux qui front afiail lis & attaqué. en 
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haine de ladite vnion, ou eh confcquence d'i- 
celle diretement ou indirectement par quel: 
que voye & par qui quece foit en faire noftre. 
proprefait, & de contribuer de bonne foy à 
noftrecommune deffence&de chacun de nous 
en particulier, & cout ce que Dieu nous donne 
de pouuoir, fans excufe, rimife, ou teroiuerfa- 
ton, & fans nous pouvoir departir de la pre- 
fente vnion & affociation, ny pofer les armes 
qu'ilnefoit pourueu aux chofes deffus di&tes, 
ny entendre aucun accord ny traicté de paix, Î1- 
non d'vn commun confentement. 

Sera la prefente vnion & aflociation tät pour 
nous que pour nos enfans & defcendans d'eux 
que nous entendons y eftre compris, & auf- 
quels arriuant le deceds d'aucun de nous, 
ou que pour caufe neceflaireil fut obligé de 
{orir horsdu Royaume, nous promertons en 
cas tendrele mefme fecours & afliftance que 
 deffus. | 

Et pour euiter toute diuifion & mal-en- 
tendu qui pourroient furuenir de nos aflofliez 
ou de la-plufpart d'iceux en iufte nom- 
bre,aufquels nous ferons tenus d'aquiefcer, fans 
pource prose pretexte de fe refroidiren ce 
qui fera de cefte prefente aflociation. ©! 


EE Sr 
D TES 1 A 


me. me 


_ Demeurerale prefent efcrit ferré entre nous 


fans venir en euidence, finon lors que parvn 
commun aduisil feraingévtile." 
_ Ectpour la fin, proceftons deuant Dieu de 
garder inuiolablement les articles cy deffus, le 
prions de nous en faire la grace , & qu'il luy 
plaifetenir noz bonnesintentions, les conduire 
& laire reüfir à laffermiffement de la Couronne 
& au bien & conferuation de noftre patrie. 
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Imprimé à Bordeaux, mil fix cens 
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